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Résumé 

Les auteurs mentionnent 38 taxons nouveaux à la flore vasculaire du Québec . 
Ils sont regroupés en trois catégories . 1) Des plantes adventices ou indigènes qui 
constituent des additions à la flore du Québec : Amaranthus powellii , Arabidopsis 
thaliana , Helianthus grossiserratus , Lolium persicum, Matricaria recutita , Nonea 
versicolor , Plag iobothrys scouleri var. penicillatus , Puccinellia nuttalliana , Solidago x 
erskinei , Verbascum virgatum et Wolffia borealis . A ce groupe s'ajoutent quatre 
formes: Agalinis tenuifolia f . albif/ora , Arctium minus f . pallidum , Rubus idaeus var. 
acu/eatissimus f . succineus et Spiraea tomentosa f. albiflora . 2) Des plantes échap­
pées de culture : Antirrhinum orontium , Astragalus cicer , Bidens pi/osa var. radiata , 
Bromus sitchensis var . marginatus , Campanula latifolia , Campanula medium , 
Chrysanthemum x superbum , Cotoneaster acutifolia , Cotoneaster racemiflora , Dian­
thus plumarius , Elaeagnus angustifolia var. orientalis , Lycium halimifolium , Rosa 
multiflora , Sanguisorba minor , Trifolium pannonicum et Veronica latifolia . 3) Des 
plantes éphémères : Amsinckia menziesii , Apera interrupta, Bothriochloa pertusa , 
Deschampsia ca/ycina , Linaria maroccana , Picris echioides et Ventenata dubia. 
L'établissement et la persistance des taxons des deux dernières catégo ries 
sont discutés . 

Abstract 

Thirty-eight taxa new to the vascular flora of Québec are reported. They 
are presented in three groups . 1) Naturalized and native plants which are true addi­
tions to the vascular flora of Québec : Amaranthus powellii , Arabidopsis thaliana , 
He/ianthus gro ssiserratus , Lolium persicum , Matricaria recutita , Nonea versicolor , 
Plagiobothrys scouleri var . penicillatus , Puccinellia nuttalliana , Solidago x erskinei, 
Verbascum virgatum , and Wolffia borealis . To this group belong the four following 
forms : Agalinis tenuifolia f. albiflora , Arctium minus f. pallidum , Rubus idaeus var. 
aculeatissimus f. succineus , and Spiraea tomentosa f. albif/ora . 2) A group of 
plants escaped !rom cultivation : Antirrhinum orontium , Astragalu s cicer , Bidens 
pi/osa var . radiata , Bromus sitchensis var . marginatus , Campanula latifolia , Campa­
nula medium , Chrysanthemum x superbum , Cotoneaster acutifolia , Cotoneaster 
racemiflora , Dianthus p/umarius , Elaeagnus angustifolia var . orientalis , Lycium 
halimifolium , Rosa multiflora , Sanguisorba minor , Trifolium pannonicum , and 
Veronica latifo lia. 3) Sorne ephemerophytes : Amsinckia menziesii , Apera interrupta , 
Bothriochloa pertu sa, Deschampsia ca/ycina , Linaria maroccana , Picris echioides , 
and Ventenata dubia . The establishment and the persistence of the taxa of the 
last two groups are discussed . 
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Introduction 

Depuis une dizaine d 'années , des cher­
cheurs de l'Herbier Louis-Marie de l'Univ er­
sité Laval , Québec (QFA) et de l'Herbier du 
Québec (QUE) ont accumulé un certain nom­
bre de récoltes de plantes nouvelles pour le 
Québec . L'un de nous (J.-P. B.) a trouvé 
plusieurs de ces plantes nouvelles sur le 
campus de l 'Université Laval , en étudiant la 
flore de la Cité universitaire (Bernard , en pré­
paration) . Les autres se situent à divers en­
droits au Québec. Des recherches entrepri­
ses dans les principaux herbiers du Québec 
(QFA, QUE , MT, MTMG , SFS), d 'Ottawa (CAN, 
DAO) et de l'est des États-Unis (GH, NY, US) 
ont permis de compléter l' information perti­
nente à ces plantes. 

Il en résulte une liste de 38 taxons com­
posée de plantes adventices ou indigènes , 
de plantes échappées de culture et d 'éphé­
mérophytes. Chaque taxon est regroupé 
selon ces catégories et son statut de plante 
nouvelle pour le Québec est discuté. On ne 
peut prétendre que toutes ces plantes font 
partie intégrante de la flore vasculaire du 
Québec. Certaines sont bien établies voire 
même envahissantes , d 'autres en voie d 'éta­
blissement et quelques-unes n'ont persisté 
qu 'une année. Enfin , certaines d 'entre elles 
sont trop peu documentées pour qu 'on 
puisse en préciser la persistance. 

On peut regrouper ces taxons en trois 
catégories: 1) Plantes adventices et établies 
dans divers milieux rudéraux ou naturels , 
incluant un hybride et des formes mineures . 
2) Plantes échappées de culture semblant 
en voie d 'établissement ou sans données 
pertinentes sur ce point. 3) Plantes éphé­
mères qui n'ont persisté que durant une sai­
son ou sans données précises sur ce point. 

Les plantes sont présentées en ordre 
alphabétique sous chaque catégorie. Les 
acronymes des herbiers , à moins d ' indica­
tion contraire , sont de Holmgren et al . 
(1981 ). 

Plantes adventices ou indigènes 

Ce groupe comprend plusieurs plantes de 
milieux rudéraux typiques pour des plantes 
introduites: bords de route , remblais de che­
min de fer , cours de triage , terrains aban­
donnés , bordures de champ cultivé et planta­
tions. Ce sont: Amaranthus powel/ii , Arabi­
dopsis tha/iana , Helianthus grossiserratus , 
Lolium persicum , Matricaria recutita , Nonea 
versicolor , P!agiobothrys scouleri var . 

penicil!atus , Puccinel!ia nuttalliana et Ver­
bascum virgatum. Ces plantes sont bien éta­
blies et constituent sans aucun doute des 
additions à la flore du Québec. Amaranthus 
powel!ii est même déjà une plante nuisible 
dans les cultures du sud du Québec . D'au­
tres sont connues de plusieurs localités ou 
forment plusieurs colonies dans une même 
localité. Des donnée s indiquent également 
que ces plantes persistent d'année en année 
dans une même localité ou se sont resse­
mées avec succès. À ce groupe s'ajoute 
Wo!ffia borealis qui aurait été apporté par des 
oiseaux aquatiques ou des embarcations 
sportives . Enf in l 'hybride spontané entre 
Solidago canadensis et S. sempervirens 
(S. x erskinei) est mentionné pour la pre­
mière fois au Québec . 

Amaranthus powel!ii S. Watson 
(A. retroflexus L. var. powe llii (S. Watson ) Boivin ) 
(A. retroflexus L. var. pseudoretroflexus (Thei l.) Boiv in) 

Comté de Missisquoi : Venise-en-Québec , sur la 
bordure rocailleuse et broussailleuse du côté 
nord du vieux quai , 16 août 1976, J.-P. Bernard 
876-684 (QFA). Clarenceville , près de la route 
nationale reliant Clarenceville à Venise-en­
Québec , près des limites de cette dernière 
localité , plant de 4 pieds de hauteur près d 'un 
garage au voisinage d 'une maison , 18 août 
1976, J.-P. Bernard 876-701 (QFA). Venise-en­
Québec , au nord du terrain de golf , près du 
terrain de jeu , 19 août 1976, J.-P. Bernard 876-
707 (QFA). Bedford , mauvaise herbe dans le 
jardin de Gérard Bernard à un mille au sud 
de la ville , 21 août 1976, J.-P . Bernard 876-
729 (QFA). - Comté de Québec : Sainte-Foy , 
Université Laval , mauvaise herbe dans la pre­
mière plate-bande en partant de l'ouest sur 
l'ancien tronçon de l'avenue Saint-Cyrille , 31 
août 1976, J .-P. Bernard 876-740 [2 récoltes], 
876-741 , 876-742 (QFA). Eodem , 24 septembre 
1976, J.-P. Bernard 876-778 (QFA). En bordure 
du gazon à l'ouest du Pavillon Vachon , 24 
octobre 1976, J.-P . Bernard B76-807a (QFA). 
[Les 5 derniers numéros : sub nom . A. hybridus 
L. révisés par B. Boivin à A. retroflexus var . 
pseudoretroflexus .] - Comté de Missisquo i: 
Venise-en-Québec , sur le sable exondé et sec 
au sud du vieux quai , 31 août 1977, J.-P. 
Bernard 877-745 (QFA). - Comté de Québec : 
Sainte-Foy , Université Laval , sur la plate-bande 
en écusson sur la Pla ce de l 'Université , 12 sep­
tembre 1977, J.-P . Bernard 877 -772 (QFA) . 
Eodem , sur plates-bandes de l 'ancienne ave­
nue Saint-Cyrille , 20 septembre 1977, J.-P. 
Bernard 877-842 (QFA). - Comté de Mis­
sisquoi: Saint-Armand , en bordure d 'un sen­
tier , 22 septembre 1977, J.-P . Bernard (877-872 ) 
et C. Roy (QFA). Venise-en-Québec , dans un 
ancien dépotoir situé en bordure de la route 
202 , 16 juillet 1980, J.-P . Bernard 880-269 
(QFA) . - Comté de Saint -Hyacinthe : Saint-
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Damase , 260 rang Saint-Louis , champ derrière 
la maison , en bordure d 'un champ de bette­
rave , terre meuble , bien drainée , 2 août 1982, 
C. Boily 77 (QFA) [Toutes ces récoltes sauf la 
dernière , sub nom. A. retroflexu s var. pseudo­
retroflexu s]. 

Cet Amaranthus est considéré par cer­
tains auteurs comme une variété d 'A. retro­
flexus L. var . powellii (Boivin , 1966a ; Scog­
gan , 1978a) ou var .pseudoretroflexus (Boivin , 
1968). Il est plus couramment désigné 
comme une espèce distincte (Fernald , 1950 ; 
Sauer , 1967 ; Weaver & McWilliams , 1980). 
A. powellii se distingue d'A. retroflexus par 
la glabrescence de presque toutes ses par­
ties , par ses lobes du calice aigus ou acumi­
nés plutôt qu 'obtus ou arrondis et souvent 
mucronés et son inflorescence plus mince et 
moins dense (Boivin , 1968). Il a habituel­
lement trois étamines , alors qu ' il y en a géné­
ralement cinq chez A. retroflexus (Scoggan , 
1978a) . Une espèce voisine , A. hybridus L., 
a aussi cinq étamines (Weaver & McWilliams , 
1980). Indigène dans l'ouest des deux Améri­
ques , A. powellii est présent dans l'est de 
l'Amérique du Nord depuis le début du siècle 
et est devenu une plante nuisible depuis 
1940 (Sauer , 1967). Il s'est répandu aussi en 
Europe centrale et nordique (Sauer , 1967 ; 
Suominen , 1979). Au Canada, il est connu de 
la Colombie-Britannique jusqu 'en Saskat­
chewan , dans le sud de l'Ontario et de l'Île­
du-Prince-Édouard (Scoggan , 1978a). La ré­
cente carte de répartition de Weaver & 
McWilliams (1980) n' indique que les localités 
de Colombie-Britannique et de l'Ontario . Les 
récoltes citées plus haut montrent bien qu ' il 
est répandu dans plus ieurs localités du sud 
du Québec ; des études récentes faites dans 
cette région (Néron , Doyon & Bouchard, en 
prép. ; Desch ênes, 1983, p. 13) indiquent 
qu ' il est en voie de devenir une plante nui­
sible au même titre qu 'A. retroflexus . Ail­
leurs en Amérique et en Europe , l'A. powellii 
forme fréquemment des hybrides avec A. 
retroflexus et A. hybridus lorsque les trois 
taxons occupent les mêmes habitats (Sauer , 
1967). D'ailleurs certaines récoltes du sud du 
Québec semblent intermédiai res entre A. 
retroflexus et A. powellii. 

Arabidopsis tha/iana (L.) Heynh . 

Comté de Montcalm : Parc du Mont Tremblant , 
Lac Monroe , terrain de campement récem­
ment remué en marge de la forêt , 16 juin 1962, 
Rolland-Germain 7783 (MT). - Comté de Qué­
bec : Sainte-Foy , terrain de l'Université Laval , 
Mercator 256 826 , ait. 102 m, Jardin Van den 
Hende , bordure nord-ouest du jardin , près du 

Tamarix odessana Stev cv . 'Pink Cascade ' 18 
mai 1978, C. Roy et M. Boivin C-58-78 (QFA). 
Eodem , au nord-est de Tamarix parviflora avec 
Taraxacum officinale , Capsella bursa-pastoris 
et Viola tricolor , 9 mai 1979, C. Roy et M. 
Boivin 820-79 (QFA). Eodem , près des conifères, 
24 mai 1979, R. Néron s.n. (QUE). Eodem , 
espèce pionnière dominante entre les plan­
tations espacées d 'arbres et d 'arbustes , deux 
colonies d 'environ 5 m de diamètre couvrant 
à 50% le sol sabla-graveleux de schistes effri­
tés, avec Viola arvensis , Veronica peregrina , 
V. persica , Thlaspi arvense et Capsella bursa­
pastoris, 29 mai 1979, G. Baillargeon et R. 
Néron 2213 (QFA). Eodem , 30 mai 1979, G. 
Baillargeon et R. Néron 2217 (QFA). Eodem , 
1er juin 1980, R. Néron s.n. (QUE) . 

Cette crucifère annuelle qui ressemble 
quelque peu à un petit Arabis à siliques cylin­
driques , provient d'Eurasie , et est mainte­
nant largement répandue en Amérique du 
Nord (Rollins, 1981 ). Cette éphémérophyte 
serait présente en Ontario depuis 1913 
(Rousseau, 1971). Groh & Frankton (1949) la 
signalent à Kingston (Ontario). Son intro­
duction en Colombie-Britannique serait plus 
récente (Boivin, 1966a ; Scoggan , 1978a). 
Seymour (1969) mentionne sa présence 
pour la plupart des États de la Nouvelle­
Angleterre. On peut la retrouver dans les 
lieux vagues , abandonnés , dans les champs 
secs et en bordure des routes. C'est une 
espèce qui semble préférer les milieux ou­
verts, sur sols sablonneux secs ou se ré­
chauffant rapidement , riches en éléments 
nutritifs mais sans calcaire (Han/ , 1970). La 
plupart des récoltes faites au Québec corro­
borent ces données. Rollins (1981) dit qu'on 
la retrouve également dans les jardins. En 
1978, cette espèce est apparue spontané­
ment dans le secteur nord-ouest du jardin 
Van den Hende sur le campus de l'Université 
Laval. Elle s'y maintient très bien actuelle­
ment et tend même à se répandre dans les 
environs. 

Helianthus grossiserratus Martens 
Comté de Portneuf : Saint-Augustin-de­
Desmaures 46°45 ' 10"N., 71°24 '30"0. , ait. 200 ', 
à 0,3 km à l 'ouest du viaduc du chemin du 
Lac , le long du boulevard Charest, côté sud , 
deux colonies d 'environ 3 m observées depuis 
1980, l'une parmi des Pinus banksiana d'en­
viron 1 m de hauteur récemment plantés aux 
abords de l'autoroute et l'autre parmi Typha 
latifolia à quelques 20 m de la première colonie, 
loam argileux, 4 septembre 1981, C. Roy C-133-
81 (QFA) [Vérifié par B. Boivin , 1981] . Eodem, 
17 septembre 1982, C. Roy C-162-82 (QFA). 

D'après Boivin (1967a , p. 452) , la graphie 
correcte de l'épithète spécifique de cet 
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Helianthus serait grossiserratus et non pas 
grosserratus comme on le rencontre dans la 
plupart des flores. Cette espèce très voisine 
de H. nuttallii T. & G., en diffère principale­
ment par ses feuilles plus larges , grossière­
ment dentées et surtout alternes sur la tige 
(Long , 1966) . Cronquist (1980) considère 
ce tournesol comme indigène dans le 
Midwest américain et introduit dans le sud­
est. Seymour (1969) le mentionne pour quel­
ques États de la Nouvelle-Angleterre dont le 
Maine, le Connecticut , le New Hampshire et 
le Massachusetts . Il n'est connu au Canada 
qu 'en Ontario au nord de Cochrane (Boivin , 
1966b ; Scoggan , 1979); Rousseau (1971) 
signale que cette hémiagriophyte y est con­
nue depuis 1895 . H. grossiserratus est consi­
déré par certains comme une plante orne­
mentale (Heiser , 1976) . Dans notre cas , l'ori­
gine cultivée ou non de cette espèce n'est 
pas évide nte . Elle se propage dans les 
milieux riches et humides: abords routiers , 
lisières des champs et bosquets. Les colo­
nies mentionnées plus haut se maintiennent 
encore très bien en 1982 et des plants trans­
plantés en 1981 dans un jardin ont abondam­
ment fleuri l 'année suivante . 

Lolium persicum Bo iss . & Hohen. ex Boiss . 
( ; L. dorei Bo iv in var . dorei) 

Comté de Québec : Sillery , en bordure du 
remblai du chemin de fer à l'est de la côte à 
Gignac , 22 juin 1977, J.-P. Bernard (876-375) 
et C. Roy (QFA) [Identifié L. dorei par B. Boivin] . 

McNeill & Dore (1976) ont déjà attiré 
l'attention sur des travaux de Bor (1968, 
1970) sur les Lolium du Proche -Orient qui 
montrent que Lolium persicum , par l'ampli­
tude de sa variation , comprend à la fois le 
type eurasiatique et les populations introdui­
tes en Amérique du Nord. C'est ce qui 
explique qu ' ils aient relégué L. dorei Boivin 
à la synonymie de L. persicum . Cette gra­
minée annuelle eurasiatique est introduite en 
Amérique du Nord depuis la Colombie­
Britannique jusqu 'en Ontario et vers les 
États américains adjacents du Montana et 
des Dakotas (Bo ivin , 1967b ; Hitchcock , 1969 ; 
Scoggan , 1978b) . Elle cause des ennuis dans 
les provinces des prairies , particulièrement 
dans les champs de graminées commercia­
les cultivées pour la graine (Frankt on & 
Mulligan , 1974). 

Les quelques individus récoltés à Sillery 
ont été trouvés aux abords d 'une voie ferrée . 
Dore & McNeill (1980) ont signalé un cas 
similaire en Ontario . Selon Baillargeon (1981 , 
p. 184) , le L. persicum (sub nom . L. dorei) 

de Sillery est encore de naturalisation incer­
taine . Il est susceptible de se retrouver de 
nouveau principalement dans des zones 
industrielles (voies ferrées , cours de triage , 
élévateurs à grains , etc.) . 

Matricaria recutita L. 
( ; M. chamomilla L. auct .) 
( ; Chamomilla recutita ( l. ) Rauschert ) 

Comté de Bellechasse : Saint-Michel , environ 
3 km à l'est de la so rtie de Saint-Michel , bord 
de route , forme une étroite bande juste à côté 
du pavage , 29 juin 1975, P. Morisset 75-17 
(QFA, Herbier P. Morisset) . Eodem , sortie Saint­
Michel et La Durantaye , sur l'autoroute 20, 
multitude d ' individus formant une mince bande 
sur les graviers à la limite du pavage de la 
voie rapide , 19 juin 1981, G. Ayotte 81-12 (QFA). 
- Comté de Québec : Sainte -Foy , mauvaise 
herbe dans les jardinières déposées sur des 
aires de stationnement sur le campus de l'Uni­
versité Laval , 27 j uillet 1982, J.-P. Bernard 
882-122a (QFA) . 

Les problèmes de nomenclature chez 
cette composée ont été traités par Toman & 
Stary (1965) et Rauschert (1974) qui démon­
trent que M. chamomilla L. est un nomen 
ambiguum . C'est l 'épithète recutita qui 
prendrait alors la place . Toman et Stary 
préfèrent quand même conserver M. chamo­
milla alors que Rauschert subdivise le genre 
et crée Chamomilla recutita (L .) Rauschert . 
Cette dernière opin ion est retenue dans 
Flora Europaea (Kay , 1976). Notre position 
est intermédiaire et nous adoptons M. recu­
tita , nom déjà utilisé par Hultén (1971) par 
exemple. 

Au Canada , M. recutita est connu avec 
certitude pour toutes les provinces , sauf l 'Île­
du-Prince-Édouard et le Québec (Boivin 
1966b ; Hultén , 1971 : carte , p. 229 ; Scog­
gan , 1979). Dans l'édition révisée de la Flore 
Laurentienne de Marie-Victorin (1964) , 
Rouleau le mentionne bien comme adventice 
au Québec, mais les seuls spécimens iden­
tifiés à cette espèce (sub nomine M. cha­
momilla) et déposés à MT (Îles de la Made­
leine , Île du Havr e Aubert , au bord de l'étang , 
dans le gravier , 16 août 1956 , S. Brisson 
5470) et qui pouvaient appuyer cette affir­
mation , ont été récemment révisés par B. 
Boivin à M. maritima L. 

Les nouvelles récoltes signalées ici régu­
larisent le statut de cette espèce au Québec 
et nous renseignent sur sa persistance. 

M. recutita peut ressembler superficiel­
lement à M. maritima L. et à Anthemis 
cotula L. Boivin (1972a) en donne les traits 
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distinctifs: cette camomille ne porte pas de 
bractée sur le réceptable, contrairement à A. 
eotula , et ne présente aucune glande au cen­
tre des lobes de la corolle comme chez 
M. maritima. 

Nonea versieolor (Steven) Sweet 

Comté de Québec : Sainte-Foy [emplacement 
non précisé], 12 août 1932, FF. Régis Stanislas 
et Romuald s.n . (Herbier du Centre Marie­
Victorin , Québec ; voir Boivin , 1980, p. 89-90). 
Sainte-Foy , Université Laval , 11 septembre 
1964, J.-C. Desrochers 101 (QFA). Eodem , 
champs , 11 septembre 1964, J.-C. Forest 87 
(QFA) . Eodem , à prox imité des haies et sur le 
gazon au sud de la Maison Gingras , 18 juillet 
1975, J.-P . Bernard 875-355 (QFA) . Eodem , 
sur de la terre de remplissage au nord du 
Pavillon Biermans-Moraud , 14 juin 1976, J.-P. 
Bernard 876-273 (QFA). Eodem , 23 juin 1976, 
J.-P. Bernard 876-398 (QFA). Eodem , 28 juin 
1976, J.-P. Bernard 876-439 (QFA). Eodem , 
5 juillet 1976, J.-P. Bernard 876-468 (QFA) . 
Eodem , au nord du viaduc de la Cité univer­
sitaire à l'est de la route du Vallon , sur de la 
terre de remplissage , 28 juin 1976,J.-P . Bernard 
876-413 (QFA) . Sainte-Foy , vers le sud-ouest , 
près du trottoir bordant la rue Nérée-Tremblay , 
6 août 1976, J.-P. Bernard 876-615 (QFA). 
Eodem , sur terre de remplissage au nord­
ouest du cimet ière Belmont , 26 juillet 1977, 
J.-P. Bernard 877-490 (QFA) . - Comté de 
Charlevoix : Saint-Urbain , bordure de champ , 5 
septembre 1977, F. Tremblay 66 (QFA) . -
Comté de Québec : Sainte-Foy , Université Laval , 
à quelques dizaines de pieds du coin sud de la 
Maison du Dictionnaire biographique du 
Canada [Maison Omer-Gingras] et du bosquet 
de lilas , parmi gazon partiellement dénudé , 
5 individus seulement , 26 juin 1978, M. Boivin 
et C. Roy 523-78 (QFA). Eodem , à environ 25 
pieds du coin sud de la Maison du Diction­
naire biographique du Canada , parmi gazon 
négligé , 18 juillet 1979, M. Boivin et C. Roy 
887-79 (QFA) . 

L'identification de cette boraginacée au 
N. versieolor fut surtout faite par compa­
raison avec des spécimens européens con­
servés sous ce nom à l 'Herbier Louis-Marie 
(QFA). Nous entretenons quelques doutes 
sur son identité , car les descriptions con­
sultées , celles de Chater (1972a) et de Popov 
(1974) conviennent mal à nos spécimens 
ainsi qu 'aux spécimens européens de l'her­
bier . Chez tous ces spécimens , les tiges sont 
très ramifiées et les corolles mesurent de 12 
à 13 mm de longueur , ce qui coïncide avec 
la description de N. versieolor par Cha ter ; 
cependant , la forme et la position des grai­
nes dans le calice sont plutôt celles d 'une 
espèce voisine , N. rosea (Bieb.) Link dont les 

tiges sont à peine ramifiées et les corolles 
atteignent de 15 à 18 mm de longueur. 
Chez ces deux espèces , les fleurs sont rose 
foncé à bleues; elles sont d 'abord presque 
dressées , mais les fruits sont pendants. 

Les Nonea sont des espèces propres à 
l 'Eurasie . Le N. versieolor n'a jamais été 
signalé pour l'Amérique. N. vesiearia (L.) 
Reichenb . l'a été pour l'Alberta (Scoggan , 
1979 ; Bo ivin, 1966b) et l'est des Ètats-Unis 
(Fernald , 1950; Gleason , 1952). N. rosea et 
N. lutea (Desr.) DC. se rencontrent aussi 
dans l'est américain (Fernald , I.e . ; Gleason , 
I.e .). 

Les récoltes de N. versieolor sont abon­
dantes dans la ville de Sainte-Foy et sur le 
campus de l'Universit é Laval. Il est signalé 
depuis 1932, mais on ne sait rien de l'habi­
tat de cette première sta tion . Depu is 1964, 
les récoltes furent plus régulières. Au début 
de 1976, au cours des travaux de voirie pour 
élargir la route du Vallon à Sainte-Foy , de la 
terre fut prélevée près de la Maison Omer­
G ingras sur le campus de l'Université Laval 
et servit à combler des dépressions de ter­
rain et à construire des talus; des colonies 
de N. versicolor apparurent par la suite sur 
plusieurs nouveaux emplacements . Sa dis­
persion est donc en progression dans les 
environs de la ville de Sainte-Foy . 

Plagiobothrys scouleri (Hook. & Arn .) I.M. 
Johns ton var . penieillatus (Greene) Cronquist 

Comté de Drummond: Drummondville , colonie 
dense de 1 m de diamètre , sur sol noir sablon­
neux , en marge de champs abandonnés dans 
une zone semi-industrielle, 3 juin 1979, M. Oubé 
MD79-62 (QFA). - Comté de Missisquoi : 
Venise-en-Québec , sur la lisière du terrain 
de golf ensemencé au printemps avec de la se­
mence de Lolium et d'Agrostis , 23 juin 1979, 
J.-P. Bernard 79-91 (QFA). - Comté de Cham­
bly : Saint-Hubert , sur l'emplacement d 'un an­
cien jardin , présence d ' individus de l'an dernier , 
27 juin 1981, M. Dubé 81-1 (QFA). - Comté 
de Lac Saint-Jean est : Parc des Laurentides , 
ponceau du ruisseau en aval du lac de la Reine , 
au km 56 de la route 169, gazon roulé et sol 
rapporté, envahi par de nombreuses adventices, 
14 juillet 1981, C. Roy et G. Ayotte 749-81 
(QFA). - Comté de Montmorency : Saint-Tite­
des-Caps , sur la terre de Napoléon Lachance , 
parmi gazon négligé près du chalet , avec 
Trifolium spp ., Festuca rubra , Agrostis spp ., 
Plantago major , Chrysanthemum leucanthe­
mum , etc ., petite colonie de 50 cm de d iamè­
tre , individus grê les et dispersés , 24 juillet 
1983, C. Roy (C-191-83) et M.-H . Roy (QFA). 

Indigène dans l'ouest du pays , cette 
boraginacée annuelle se rencontre jusqu 'au 
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Man itoba; la variété typique est cependant 
restreinte au sud-ouest de la Colombie­
Britannique (Scoggan , 1979). Aux États-Unis , 
elle atteint le Minnesota (Boivin , 1972b). 
Récem ment , Hind s (1981) l'a mentionnée 
pour le Nouveau-Brunswick , d 'après une 
récolte faite en 1978. 

Selon Cronquist (1959a) , le var. penicil/a­
tus possède des corolles de 2 mm et moins 
de largeu r (surtout en deçà chez nos spéci­
mens) , alors que celles de la variété typique 
mesurent de 2 à 4 mm . Les nucules obser­
vées sur les quatre spécimens suffisamment 
avancés , de même que sur une part d 'une 
autre récolte de Hinds en 1980 (Fredericton , 
Hinds 3206 , QFA) , montrent une surface 
très irrégulière , parsemée de minuscules 
protubérances absentes chez le var. scouteri 
d 'après l' illustration du Vascular Plants of 
the Pacif ie Northwest (1959, part 4 , p. 242). 

Les limites de l'aire de cette espèce dans 
l'est du Canada ne sont pas encore con­
nues ; sa dispersion semble liée , au moins 
en partie , à l'utilisation de semences pour 
le gazon. 

Puccinell ia nutta!liana (Schultes) Hitchc . 

Comté de Charlevoix : Île aux Coudres , grève 
du côté nord de l'î le, 12 juillet 1963 , L. Cinq­
Mars 63-662 (QFA, SFS ) [Vérifié par E. Lepage] . 
- Comté de Québec : Sillery , en bordure du 
remblai du chemin de fer à l 'est de la côte à 
Gignac , 22 juin 1976 , J.-P. Bernard (876-376 ) 
et C. Roy (QFA) [Vérifié par E. Lepage] . -
Comté de l'î le de Montr éal: Pointe-Sain t­
Charles , le long de la rue Saint-Patrick , à proxi­
mité du canal Lachine, dans une petite cour 
de triage desservant des manufactures , 28 
août 1977 , J.-P . Bernard 877-732 (QFA) . 
Montr éal, angle Ave . Christophe-Colomb et 
Bo ui. Métropolitain , terrain vague , dépôt à 
neige , avec P. distans , 29 juin 1982 , S. G. Hay 
82011 (MT ). 

Cette graminée dont le nom correct est 
bien P. nuttalliana selon l 'opinion de McNeill 
& Dore (1976) , n'est pas toujours facile à 
distinguer de P. distans (L.) Pari. Certains 
auteurs , comme Boivin (1981), l' incluent 
sous P. distans. Dore & McNeill (1980) 
mentionnent que le P. nuttalliana se distingue 
du P. distans principalement par ses glumes 
aiguës et ses lemmas étroits et de couleur 
vert pâle , caractères observés chez nos 
spécimens. 

Cette graminée est introduite dans l 'est 
des États-Unis , dans les États du Vermont , 
de New York et du Maine (Gleason , 1952). 
Selon Scoggan (1978b) et Dore & McNeill 

(1980) , elle est indigène dans l'ouest cana­
dien et américain , mais introduite le long des 
chemins de fer en Ontario. Deux des premiè­
res récoltes québécoises , citées plus haut , 
ont été trouvées à proximité de voies fer­
rées. Celle de l'î le aux Coudres était déjà 
signalée comme nouvelle pour le Québec 
dans le manuscrit de Cayouette (1979) sur la 
flore du Saguenay . 

Solidago x erskinei Boivin 
(S. canadensis L. x sem perv irens L.) 

Comté de Kamouraska : La Pocatière , près du 
quai à l 'extrémité de la route qui traverse 
au-dessus de la route 20 , terrain de remplis­
sage, prairie herbacée où dominent plusieurs 
espèces de Solidago , en présence des parents 
présumés , 17 août 1978 , J. Cayouette J78-216 
(QFA) . 

Cet hybride décrit par Boivin (1967c , 
p. 647) à partir d'une récolte de l'Île-du­
Princ e-Édouard (Erskine, 1961) a également 
été signalé pour la Nouvelle-Écosse (Roland 
& Smith , 1969). Il n'a pas été mentionné 
ailleurs. Cette plante est intermédiaire entre 
les parents , quant à plusieurs caractères. 
L'examen du type conservé à DAO (O. Erskine 
1634, Wood Islands , Queens Co. , P.E.I. , 
Sept. 2, 1952) révèle une plante à feuilles 
charnues , longuement atténuées chez les 
inférieures , à capitules assez gros (4-6 mm 
diam.) , ce qui constitue des caractères le rap­
prochant du S. sempervirens. Mais cette 
plante ressemble aussi au S. canadensis 
par ses feuilles trinervées et serrées à la 
marge , et les capitules nombreux portés sur 
une panicule très ouverte . La présente ré­
colte de La Pocatièr e est constituée de 10 
individus provenant de 3 ou 4 touffes diffé­
rentes poussant avec les espèces parentes . 
Chaque individu provient de l'une ou l'autre 
de ces touffes , mais n'a pas été identifié à 
chacune des touffes. Il est clair, à l'examen 
détaillé de ces individus , qu ' il en existe cer­
tains qui sont plus près du S. sempervirens 
et d 'autres plus près du S. canadensis. Ceux 
qui ressemblent davantage au S. semper­
virens ont des feuilles plus longues , plus 
larges , les basilaires étant plus longuement 
atténuées , et des capitules plus gros (6-7 mm 
de diamètre) ; les individus qui se rappro­
chent du S. canadensis ont des feuilles plus 
courtes , plus étroites, moins longuement 
atténuées et des capitules moyens (3-5 mm 
de diamètre) . D'autres individus combinent 
des caractères de l 'un ou de l 'autre parent. 
Tous ont des feuilles charnues et dentées. 
Un spécimen (J. Cayouette JB0-102 , QFA) 
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provenant de cette population hybride tut 
gardé en culture , fructifia et conserva plu­
sieurs de ces caractères intermédiaires. 
La colonie de La Pocatière est maintenant 
détruite par la construction récente d 'une 
voie d 'accès à l'autoroute . On devrait trou­
ver d 'autres colonies hybrides surtout aux 
abords de construction routières longeant 
les rivages maritimes . Les habitats du S. 
canadensis et du S. sempervirens sont 
alors rapprochés , sinon mis en contact , et 
l 'hybridation est possible . 

Verbascum virgatum Stokes 

Comt é de Québec : Sainte-Foy , Université Laval , 
champs abandonné à l'ouest du P.E.P.S., quel­
ques plants ici et là, 5 juillet 1971 , G. Boucher 
et C. Roy 281 (QFA ). Eod em , sur un talus 
pierreux derrière le P.E.P.S., 21 septembre 
1973, J. Cayouette (73-771) et R. Gauthier 
(QFA , SFS) . Eodem , prairie envahie par les 
mauvaises herbes , 10 j uillet 1974 , E. ZeMeka 
Z32 (QFA) . Eodem , ta lus négligé , 7 août 1974 , 
J.-P. Bernard 8407 (QFA , SFS). Eodem , sur un 
terrain vague au nord du viaduc enjambant la 
route du Vallon à l'ouest du Pav illon de la Mé­
decine dentaire , 22 août 1978 , J.-P. Bernard 
878-585 (QFA) [Vérifié s par B. Boivin] . 

Cette scrofulariacée est indigène dans 
l 'ouest de l'Europe (Ferguson , 1972). Elle 
est introduite en Amér ique du Sud , et à quel­
ques endroits des États-Unis (Fernald , 1950). 
Au Canada , Boivin (1966b) et Scoggan (1979) 
la signalent comme introduite le long des 
routes et dans les lieu x incultes en Nouvelle­
Écosse et en Ontario . L'Herbier DAO con­
tient une récolte faite par I.J . Basset! et 
F.J . Beales en 1967 le long d 'une voie ferrée 
à Hope , C.B. 

Plusieurs des récoltes citées plus haut 
avaient été identifiées d 'abord au V. blattaria 
L. espèce voisine de V. virgatum . V. blattaria 
a des pédicelles plus longs que les calices 
et les fruits , alors qu ' ils sont plus courts 
chez V. virgatum (Scoggan , 1979). Les fleurs 
paraissent presque sessiles chez cette der­
nière espèce . 

Découvertes il y a plus d 'une dizaine d 'an­
nées sur le campus de l'Université Laval , les 
colonies de V. virgatum ont subi plusieurs 
fluctuations en raison des constructions ; 
une d 'elles a survécu et persiste encore à 
l'heure actuelle. 

Wolffia borealis (Engelm .) Landolt & Wildi 
(= W. pun ctata Griseb .) 

Comté de Pontia c: Allumette Township , Cane . 
2, Allumette Island , Ottawa River , covering a 

pond of an acre or more behind a beaver dam , 
August 19, 1962, J. M. Gillett 11776 (DAO) 
[Wolffia sur l 'étiquette originale; comprenant 
un mélange de Wolffia arhiza Wimm. , W. borea­
lis (sub nom . W. punctata) , Lemna minor L. et 
Spirodela polyrhiza (L.) Schleid ., identifié par 
B. Boivin en 1967] . - Comté de Gatineau : 
canton de Hull , Hull , étang à fond I imono­
argileux (0 à 30 cm d 'eau ), contenant Potamo­
geton foliosus , Lemna trisulca , Spirodela poly­
rhiza, Wolff ia columbiana [arhiza], environs 
nord du lac Leamy , près [du] chemin de ser ­
vice du parc , 1er août 1978, P. Forest 1344 
(CAN) [L 'échantillon comprend surtout du W. 
arhiza et très peu de W. borealis] . - Comté 
de Missisquoi : Philipsburg, (45°01 '45"N.-
73004 '20"0.) plantes flottantes couvrant 
la surface du marais «Streit Pond ", à sa par­
tie nord-est près du barrage de castor de la 
décharge , avec Lemna minor L., Spirodela po ly­
rhiza (L.) Schleid . et Wolff ia arhiza Wimm . 
[= W. columbiana Karst], 15 août 1978, J.-P. 
Bernard (878-550 ) et C. Roy (QFA) [Vérifié par 
B. Boivin] . 

D'après Landolt & Wildi (1977), les popu­
lations nordiques de W. punctata seraient 
mieux dénommées W. borealis . C'est l'opinion 
que nous suivons ici . Wynne-Edwards (1941) 
a déjà signalé cette espèce pour Verdun , en 
banlieue de Montréal. Toutefois Dore (1957, 
p. 14) fait le commentaire suivant à propos 
de cette récolte : « . .. was collected in a small 
pond in waste ground at Crawford Park. The 
material of this latter collection preserved at 
the National Herbarium , a/though meager 
and encrusted with the dry preservative , 
however , appears on examination to consist 
on/y of W. columbiana. » Nous avons examiné 
la récolte déposée à CAN et nous corrobo­
rons les propos de Dore. Le double de cette 
récolte dans l'Herbier Marie-Victorin (MT) 
n'avait jamais été étudié ni annoté. La fiole 
comprend 18 frondes dont la moitié ont la 
forme globuleuse caractéristique de W. arhi­
za tandis que le reste est constitué de frag­
ments non identifiables . Il semble bien que 
la récolte de Wynne-Edwards n'est compo­
sée que d 'une seule espèce de Wolffia , soit 
W. arhiza . Le texte de Dore (1957) n'est pas 
très clair sur la présence de W. borealis au 
Québec . Il écrit en page 1 O: " Two of the 
three species of Wolffia recognized for North 
America , W. punctata Grisebach and W. co­
lumbiana Karsten , are present in southern 
Ontario and adjacent southwestern Quebec . » 

Par contre sur la carte de distribution qu ' il 
présente (p. 13), seul W. arhiza (punctata) est 
indiqué au Québec. La mention de Raymond 
(1950) est présumément basée sur celle de 
Wynne-Edwards (Scoggan , 1978b). Soper 
(1962) et Cody (1980) mentionnent également 
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le W. borealis pour le Québec sur la foi des 
sources précédentes. Boivin (1967b) le si­
gnale également pour le Québec , mais il se 
fie lui aussi uniquement sur les mentions 
antérieures; peu après , la même année, il a 
révisé correctement la récolte de Gillet! qu ' il 
n'avait pas examinée avant la publication de 
/'Énumération . 

Les récoltes que nous cito ns ici consti­
tuent donc les premières mentions cer­
taines de sa présence au Québec. A Philips­
burg , cette espèce croît entremêlée à W. 
arhiza , Lem na minor et Spirodela polyrhiza , 
dans un étang de grande dimension situé à 
moins d 'un kilomètre de la frontière améri­
caine , dans une zone classée comme sanc­
tuaire d 'o iseaux. Les oiseaux aquatiques ou 
des embarcations sportives seraient vraisem­
blab lement responsables de son introducti on 
à cet endroit. Des cas semblables de d issé­
mination ont déjà été signa lés en Ontario 
(Dor e, 1957) et au Massac husetts (Eaton , 
1958). Countryman (1968) a observé que les 
échantillons de Wolffia prélevés dans un 
étang de l'État du New Hampshire conte­
naient environ 95% de W. arhiza (col um­
biana), et 5% de W. borealis. La situation 
est sensiblement la même à Philipsburg et 
à Hull . 

Cette espèce se retrouve depuis le nord­
est des États-Unis jusque vers les États de la 
côte du Pacifique (Landolt & Wildi , 1977 ; 
Lan doit, 1981 ). Au Canada , elle est présente 
en Ontario méridional (Sco9gan, 197?b) et 
en Colombie-Britannique (Ceska & Ceska , 
1980). 

FORMES MINEURES 

Les formes qui suivent n'ont jamais été 
signalées au Québec. Il s 'agit de variations 
dans la couleur des fleurs et des fruits chez 
trois plantes indigènes , Agalinis tenuifoli a f . 
albiflora , Rubus idaeus var. aculeatissimus f . 
succi neu s, Spiraea tomentosa f. albiflora et 
une plante introduite Arctium minus f. 
pallidum. 

Agalinis tenuifolia (Vahl) Rat. var. tenuifolia 
f. albiflora (Britt.) House 

Comté de M issisquoi: Veni[s]e , Province Point , 
baie Missisquoi , 5 septembre 1941, A. Blain 
et S. Baril s.n. (MT) [Sub nom. Gerardia tenui­
folia Vahl f. albiflora Britton] . - Comté de Vau­
dreuil: ile Perrot , champ sablonneux , lieu in­
cul te à régénérescence de Betula , 31 août 1966, 
G. Bernard 66668 (MT) [Deux récoltes] . Eodem , 
prair ie herbacée abandonnée , sol humifère (ca. 

9 cm) sur fond sablonneux , 11 septembre 1967, 
G. Bernard 67544 (MT). - Comté de Missis­
quoi : Venise-en-Québec, en bordure d 'une 
carrière exploitée pour son schis te noir émiet­
té, près d 'une mare d 'eau , 29 août 1979, J.-P. 
Bernard 879-479 (QFA) [Vérifié par B. Boivin] . 

Une note apparaissant sur l 'étiquette de 
la récolte de G. Bernard (67544 ) à l 'île 
Perrot indique qu 'environ 40% des spéci­
mens d 'A. tenuifolia sont albinos. Par contre, 
à Venise-en-Québec (J.-P. Bernard 879-479) , 
un seul plant de cette forme à fleurs blanches 
fut récolté au milieu d'une colonie d ' indivi­
dus typiques à fleurs violacées . Jusqu 'à 
maintenant , cette forme n'avait été signalée 
au Québec que dans une thèse sur la flore de 
l'île Perrot , dans l'archipel de Montréal 
(Bernard , 1970, p. 282). L'~uteur ajoute en 
commentaire: « Dans son Enumération des 
plantes du Canada , Bo ivin (1966-1967) 
ignore /'Agalinis tenuifolia f. albiflora bien 
que Blain et Baril l'aient récolté , en 1941, 
à Venise (comté Miss isquoi) . Cette dernière 
et les nôtres sont les seules que nous con­
naissions ». Notre récolte complète les don­
nées actuelles sur cette plante au Québec . 
Aux États-Unis , cette forme est connue pour 
le New Jersey (Br illon , 1890) et l 'État de 
New York (House, 1923). 

Arctium minus (Hill) Bernh . f . pallidum Farw. 

Comté de Sherbrooke : Sherbrooke , près d 'une 
ancienne grange , 11 août 1966, S. Bri sson 
66153 (SFS). - Comté de Québec : Sainte­
Foy , Universit é Laval , dans la cour arrière 
d 'un bâtiment de la Centrale d 'é nergie , 12 août 
1975, J.-P. Bernard 875-611 (QFA) . Eodem , 
sur l 'em placement d 'une ancienne remise 
démolie dans la plantation Lemieux , 6 septem­
bre 1978, J.-P . Bernard 878-616 (QFA). 

Cette forme à fleurs blanches fut décrite 
par Farwe/1 (1921) d 'après des récoltes faites 
au Michigan . Steyermark et al. (1957) la 
mentionnent ensuite pour l'Illinois. Au Cana­
da, Boivin (1966b ) et Scoggan (1979) la signa­
lent seulement pour /'Île-du-Prince-Édouard. 

Rubus idaeus L. var . acu/eatissimus Regel & 
Tiling f. succineus (Rehder) Boivin 

Comté de Chicoutimi : canton Ferland , Ferland , 
à l'état naturel dans un champ de framboisiers , 
orée de la forêt , sur la propriété de Henri­
Paul Gagnon , fruits blancs , 15 août 1976, 
G. Savard 230 (SFS, DAO, QFA) [Identifié par 
B. Boi vin , 1977] . 

Il s 'agit ici du framboisier sauvage à fruits 
blancs ou presque à maturité. Nous adoptons 
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ici le traitement taxonomique de Boivin 
(1955) qui subordonne le f. succineus au var. 
aculeatissimus qui représente le var. stri­
gosus de la plupart des auteurs nord­
américains. Rehder (1942) explique que la 
désignation de var. a/bus ouf. a/bus pour ce 
taxon est invalide et introduit en rempla­
cement l 'épithète succineus. 

Cette forme rare a déjà été mentionnée 
pour le comté de King en Nouvelle-Écosse et 
peut-être pour l'île-du-Prince-Édouard (Scog­
gan , 1978a; sub nom. R. idaeus var. strigosus 
f. a/bus). Fernald (1919) et Pease (1964) 
la signalent également pour le New Hamp­
shire (f. a/bus). 

La présente mention nous a été signalée 
par M. Samuel Brisson de l 'Herbier de l'Uni­
versité de Sherbrooke; elle a été mention­
née dans un journal de Chicoutimi (Le Quo­
tidien , samedi 15 septembre 1979). 

Spiraea tomentosa L. f. albiflora Macbr. 

Comté de Missisquoi : Venise-en-Québec , clai­
rière au sud du terrain de golf , fleurs blanches , 
9 août 1982, J-P . Bernard 882-190 (QFA). 

Cette forme à fleurs blanches a été dé-
crite par Macbride (1915) d 'après des spéci­
mens des États du Massachusetts et du 
New Hampshire. Au Canada , elle n'a été si­
gnalée qu 'une seule fois , soit au Nouveau­
Brunswick (Boivin , 1966c ; Scoggan , 1978a) . 
Il s'agit d 'une ancienne mention de Fowler 
(1885). Notre récolte de Venise-en-Québec 
serait la deuxième station connue au Ca­
nada . 

Plantes échappées de culture 

Ce groupe comprend des plantes qui 
s'éc happent spontanément de plantations 
ornementales ou expérimentales. Les plantes 
cultivées pour l 'ornementation qui se sont 
ressemées ou propagées autour des plants­
mères sont Cotoneaster acutifolia , C. race­
miflora , Oianthus plumarius , Elaeagnus 
angustifolia var . orientalis , Rosa multiflora et 
Veronica latifolia . Le statut des plantes orne­
mentales suivantes n'est pas bien connu. Il 
s 'agit de plantes qui ont été trouvées dans 
des milieux rudéraux sans que leurs lieux 
de culture originaux soient connus. Ce sont : 
Antirrhinum orontinum, Bidens pi/osa var. 
radiata , Campanula latifolia , C. medium , 
Chrysanthemum x superbum, et Lycium hali­
mifolium . D'autres ont été retrouvées 
autour de parcelles expérimentales ou plan­
tations de plantes fourragères: Astragalus 

cicer, Bromus sitchensis var. marginatus et 
Trifolium pannonicum . Enfin , dans le cas 
de Sanguisorba minor , cultivé pour le four­
rage, on ne peut préciser ici l 'origine de 
colonie introduite . 

Il est difficile d 'admettre que toutes ces 
plantes doivent être considérées comme fai­
sant partie de la flore vasculaire du Québec. 
Il y a sans doute une bonne indication 
qu 'elles sont en voie d 'établissement et 
qu 'elles sont bien adaptées au climat du 
Québec méridional. D'ailleurs la liste de plan­
tes horticoles ou fourragères qui ont un 
potentiel de persistance ou de propagation 
spontanée autour des plants-mères pourrait 
s'allonger considérablement si des recher­
ches étaient faites dans ce sens. Mais à par­
tir de quel moment une plante échappée 
de culture devient-elle partie intégrante de la 
flore d 'un territoire donné? Il y a très peu 
de données sur le sujet dans les flores et 
dans les listes floristiques locales, régionales 
ou faites à l'échelle d 'un grand territoire. On 
se fie à l 'opinion d 'un botaniste s' il a recueilli 
lui-même une plante échappée de culture , 
mais comment interpréter la récolte d 'un 
amateur si les renseignements fournis sur 
l'étiquette sont laconiques? Plusieurs des 
plantes échappées de culture mentionnées 
ici sont présentes dans les listes floristi­
ques des autres provinces (Boivin , 1966-
1967 ; Scoggan , 1978a , 1978b , 1979). Nous 
les signalons pour le Québec avec les nuan­
ces qui s ' imposent. À notre avis, Antirrhi­
num orontium , Rosa multiflora , Trifolium 
pannonicum et Veronica latifolia sont bien 
établis. Les plantes suivantes sont en voie 
d 'établissement : Astraga/us cicer , Bromus 
sitchensis var . marginatus , Cotoneaster 
acutifolia , C. racemiflora, Oianthus pluma­
rius et E/aeagnus angustifolia var. orientalis. 
Les données sur l 'établissement et la persis­
tance des autres plantes de ce groupe sont 
incomplètes. Leur mention pour le Québec 
dépendra du jugement des floristes et inci­
tera les botanistes à en découvrir de nouvel­
les colonies . Il s 'agit de Bidens pi/osa var. 
radia ta, Campa nu/a latifolia , C. medium , 
Chrysanthemum x superbum , Lycium ha/i­
mifo/ium et Sanguisorba minor 

Antirrhinum orontium L. 

Comté de Québec • Sainte-Foy, sur le gazon 
bordant le terrain d 'expérimentation de la 
Faculté d 'agriculture de l'Université Laval aux 
confins de la propriété de la Maison généralice 
des Sœurs du Bon-Pasteur, 23 août 1974, 
J .-P. Bernard 8665 (QFA, DAO) [Vérifié par B. R. 
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Baum et B. Boivin] . Eodem , à l'orée d'un bos­
quet, derrière le Pavillon Vandry, 12 août 1975, 
J.-P. Bernard 875-622 (QFA). 

Selon Scoggan (1979) , en Am érique du 
Nord , cette scrofulariacée européenne 
s'échappe occasionnellement des jardins sur 
le bord des chemins et dans les lieux vagues. 
On l'a retrouvée en Alaska , en Colombie­
Britannique et en Ontario . Pennell (1935) la 
mentionne pour l'île-du-Prince-Édouard, 
mais aucune référence à cette province n'a 
été donnée par Fernald (1950) , Gleason 
(1952) , Erskine (1961) et Boivin (1966b). Au 
Gray Herbarium , il existe un spécimen de 
l'île-du-Prince-Édouard étiqueté : Charlotte­
town , P.E.I. , weed in garden , 1 plant , Aug . 11, 
1914, M. L. Fernald & H. St . John 11176 , (GH). 
Aux États-Unis , Pennell (1935) la cite pour les 
États de New York , de la Pennsylvanie et du 
Kentucky. Mohlenbr ock & Evans (1974) la 
signalent pour l' Il linois. 

Astragalus cicer L. 

Comté de Québec : Sainte-Foy , une colonie 
dans un brise-vent aux limites de la propriét é 
de la Maison généralice des Sœurs du Bon­
Pasteur et de celui du terrain d'ex périmentation 
de la Faculté d 'agriculture de l 'Université 
Laval , 21 juillet 1974, J.-P. Bernard 8342 . 
Eodem , 6 août 1974, J.-P. Bernard 8375 (QFA ; 
récoltes à distribuer) [Vérifié par B. Boivin] . 

Cette fabacée d 'origine européenne est 
signalée par Boivin (1967d) comme mau­
vaise herbe rare dans les champs cultivés 
au Manit oba et en Alberta . Sur le campus de 
l 'Université Laval , elle se serait échappée 
des parcelles expérimentales de plantes 
fourragères. Au x États-Unis , elle est connue 
de l'État de Washington et probable au Né­
vada (Scoggan , 1978a) . Hitchcock (1961) n'en 
fa it pas mention pour les États de la côte 
du Pacifique . 

Bidens pi/osa L. var . radiata Sch .-Bip . 

Comté de Charlevoix : Petite-Rivière-Saint­
François , sentier , 12 août 1971, J. J. Desgagné 
s.n. (QFA) . [Vérifié par B. Boivin , 1977]. 

Ce bident à rayons blancs ou jaune pâle 
est très rare au Canada . Boiv in (1966b) a 
signalé la seule récolte au pays jusqu 'à 
maintenant , soit à Pointe Pelée au sud-ouest 
de !'Ontario . Selon Rousseau (1971), ce serait 
une éphémérophyte. Cette composée origi­
naire d 'Amérique tropicale est une mauvaise 
herbe jusqu 'au Massa chusetts (Fernald , 
1950) , mais ne semble pas persister long­
temps plus au nord. Bailey et al . (1976) signa-

lent que seule la variété radiata est cultivée 
comme plante ornementale . Notre récolte est 
une deuxième mention canadienne et nous 
n'avons pas de données sur sa persistance . 

Bromus sitchensis Trin . var . marginatus 
(Nees) Boivin 

Comté de Québec : Sainte-Foy , sur un terrain 
herbeux et négligé avoisinant le terrain d 'expé­
rimentation de la Faculté d 'agriculture de l'Uni­
versité Laval , grande colonie d 'environ une 
centaine d' individus , 22 juillet 1975, J.-P. Ber­
nard 875-403 (QFA ; récoltes à distribuer) [Véri­
fié par M. E. Barkworth et B. Boivin] . 

La taxonomie de cette graminée est pro­
blématique . Hitchcock (1935) la traite sous 
B. marginatus Nees . Scoggan (1978b) la 
place sous B. carinatus Hook . & Arn. var. 
marginatus (Nees) Hitchc. , tandis que Hitch­
cock (1969) la considère synonyme du B. 
carinatus typique . Nous suivons ici l'opinion 
de Boivin (1981) qui subordonne le var . 
marginatus au B. sitchensis Trin . 

Au Canada , cette espèce est indigène en 
Saskatchewan, en Alberta et en Colombie­
Britannique , et introduite au Manitoba et en 
Ontario (Scoggan , 1978b ; Boivin , 1981 ). Aux 
États-Unis , Hitchcock (1935) la dit indigène 
dans les régions de l'ouest américain jus­
qu 'au nord du Mexique et introduite ailleurs , 
surtout dans l' Iowa , l ' Illinois , le Maine et en 
Alaska. 

Sur le campus de l'Université Laval , cette 
espèce se serait échappée d 'une parcelle 
d 'expérimentation de plantes fourragères . 
La colonie a été largement détruite vers 
1977 , lors de la construction d 'un tronçon 
routier . Une seule touffe a subsisté par la 
suite dans les environs. 

Campanula latifolia L. 

Comté de Lotbinière : Saint-Antoine-de-Tilly , 
au bord d'un champ , 22 juin 1953, A. Gagnon 
3619 [2 parts] (QFA). 

Selon Fernald (1950) , cette campa nule 
ressemble au C. trachelium L., mais s 'en 
distingue par ses feuilles ovées-lancéolées , 
des pédoncules uniflores et la corolle qui est 
plus grande (4 à 5 cm de longueur chez 
C. /atifolia ; 2,5 à 3,5 cm chez C. trachelium) . 

Cette espèce échappée de culture n'a 
jamais été signalée pour le Québec ni même 
pour le Canada (Scoggan , 1979) . Elle n'est 
pas non plus dans la liste de Shetler (1963) . 
Tout récemment , elle a été mentionnée au 
Maine pour le comté d 'Oxford , qui est adja-
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cent au Québec (Campbell & Eastman , 1978, 
1980). Auparavant , elle n'avait jamais été 
signalée ailleurs au Maine (Bean et al. , 1966) 
ni en Nouvelle-Angleterre (Seymour, 1969). 

Campanula medium L. 

Comté de Lévis : Saint-Nicolas , Anse aux Pha­
res, en bordure de la route , 28 juin 1971, J.-G . 
Perra s 71-186 (QFA). 

Cette campanule originaire d 'Europe 
s'échappe rarement de culture. Au Canada , 
elle se rencontre en Colombie-Britannique , 
en Ontario et au Nouveau-Brunswick (Scog­
gan, 1979) . Elle n'est pas mentionnée pour la 
Nouve lle-Angleterre (Seymour, 1969) ni ne se 
retrouve dans l'énumération de Shetler 
(1963) . Sa découverte remonte à quelques 
années et nous ne savons pas si la colonie 
persiste encore à l'endroit de récolte. 

Chrysanthemum x superbum Bergmans ex 
J. Ingram 

Comté de Québec : Sainte-Foy , en bas de la 
côte Ross, taillis près de la voie ferrée, 25 
juillet 1973, J. Cayouette (73-613) et J.-P. Ber­
nard (QFA). 

Cette marguerite échappée de culture a 
l'aspect général d 'un gros C. leucanthemum 
L., mais s 'en distingue par ses grands capi­
tules (jusqu 'à 9 cm de diamètre) , ses tiges 
presque pas ramifiées et ses feuilles à peine 
échancrées. Elle est souvent cultivée sous le 
nom de C. maximum Ramond , mais d'après 
Bailey et ses collaborateurs (1976) , la plupart 
du matériel cultivé sous le nom de C. maxi­
mum représenterait l' hyb~ide C. x superbum 
(prob. C. lacustre x maximum). Dans son 
traitement du genre Leucanthemum en 
Europe , Heywood (1976) place L. maximum 
(Ramond ) DC. dans le complexe de L. vu/gare 
Lam. (C. leucanthemum L.) et également 
L. maximum auct. comme synonyme de L. 
adustum (Kock) Gmeli et de L. heterophyl­
lum (Willd. ) DC. Notre récolte de Sainte-Foy 
ne correspond pas à ces deux derniers 
taxons qui ont des petits capitules (3,5 à 
6 cm de diamètre) mais se rapproche du 
L. maximum (Ramond ) DC. sensu Heywood 
par ses grands capitules (7 à 9 cm). Selon 
Heywood (1976), L. maximum est aussi cul­
tivé comme plante ornementale mais d 'après 
Villard (1971 , p. 169), le L. maximum serait 
exclusivement une endémique des Pyrénées 
et ne se retrouverait pas dans des formes 
horticoles de la marguerite. Il a pu cepen­
dant être à l'origine de certaines marguerites 
cultivées comme par exemple la récolte que 

nous signalons ici. Voilà pourquoi nous pré­
férons suivre l'opinion de Bailey et de ses 
collaborateurs (1976). Kucyniak (1945) avait , 
pour le Québec , signalé une espèce cultivée 
et parfois échappée de culture, le C. uligi­
nosum Pers . (C. serotinum L. dans Bailey 
et al . (1976)) . Cette espèce ressemble au 
C. x superbum mais s 'en distingue facile­
ment par des ramifications sous chacun des 
capitules et par des feuilles fortement 
serrées . 

Le C. x superbum n'a jamais été rapporté 
pour le Québec , ni même pour le Canada 
(Boivin , 1966b ; Scoggan , 1979). Il est absent 
de la liste des plantes vasculaires d 'Amérique 
du Nord de Kartesz & Kartesz (1980). 

Notre récolte située tout près d 'une voie 
ferrée provient peut -être de graines ou de 
souches jetées à partir de déchets de jardin . 
Nous n'avons pas depuis revu l'espèce à cet 
endroit , l'emplacement ayant été nivelé. 

Cotoneaster acutifolia Tu rez. 

Comté de Québec : Sainte-Foy , Université Laval , 
spontané dans l'ancienne plantation de Joseph 
Vandal située au nord du campus , 22 juin 
1982, J.-P. Bernard 882-42 (QFA). Eodem , 
spontané sous une haie plantée à l'est du Pavil­
lon des Sciences de l'administration , 22 juin 
1982, J.-P. Bernard 882-46 (QFA). Eodem , 
sous une haie au nord-est du Pavillon Vandry , 
22 juin 1982, J.-P. Bernard 882-51 b (QFA) . 
Sainte-Foy , spontané sous les haies bordant le 
trottoir de l 'entrée principale de l'École Notre­
Dame du Sacré-Coeur située sur le boulevard 
Neilson , 22 juin 1982, J.-P . Bernard 82-41 b 
(QFA) . Université Laval , sous une haie au nord­
est du Pavillon Vandry , 24 juillet 1982, J.-P . 
Bernard 882-110 (QFA). 

Cette rosacée asiatique est fréquemment 
utilisée pour former des haies et des massifs. 
Elle est introduite au Canada depuis l'Alberta 
jusqu 'en Ontario (Scoggan 1978a ; Boivin , 
1966c ; Stevenson , 1965) . Nos récoltes sont 
les premières au Québec à être signalées 
comme échappées de culture. Nous avons 
observé que dans les environs de Sainte-Foy , 
c 'est l' un des arbustes ornementaux qui se 
ressème le plus facilement; il a aussi la fa­
culté de marcotter naturellement quand les 
rameaux traînent sur le sol dans une planta­
tion abandonnée . 

Cotoneaster racemiflora (Desf.) K. Koch 

Comté de Québec : Sainte-Foy, Université 
Laval , quelques jeunes individus spontanés sous 
une haie plantée de cette espèce au sud-est 
du Pavillon des Sciences de l'administration , 
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fruits rouges, 22 juin 1982 , J.-P. Bernard 882-
45 (OFA). 

Le Cotoneaster racemiflora ressemble 
superficiellement au C. melanocarpa Lodd. , 
qui a déjà été signalé pour les provinces 
des Prairies (Stevenson , 1965 ; Scoggan , 
1978a) , mais la couleur des fruits les d istin­
gue aisément: rouge chez C. racemiflora , 
noire chez C. melanocarpa (Rehder , 1940) . 
Le C. racemiflora est d 'origine asiatique. Il 
est employé dans les aménagements en haie 
et massif sur le campus de l 'Université 
Laval. Même s' il se ressème naturellement , 
les pousses spontanées sont exposées conti­
nuellement à l'élimination par les travaux 
d 'entretien et par la coupe du gazon. A 
notre connaissance , c 'est la première fois 
que cet arbuste est mentionné comme 
échappé de culture en Amérique . 

Dianthus plumarius L. 

Comté de Duplessis : Rivière Moisie, camping 
Fernand Val, au bord de la rivière, en bor­
dure de la sapinière , non loin de chalets, 
échappé de culture et persistant, 28 juillet 
1979 , J. Cayouette (J79-251) et M. Dubé (QFA). 

Selon Maguire (1950), cet œillet vivace ori-
ginaire du centre et du sud-est de l 'Europe , 
s 'échappe parfois des jardins et s 'établit 
localement à quelques endroits en Nouvelle­
Angleterre. Seymour (1969) le mentionne 
pour trois États voisins du Québec: Vermont , 
New Hampshire et Maine. Dans ce dernier 
État , il a été récemment signalé pour le com­
té d 'Oxford, adjacent aux Cantons de l 'Est 
(Campbell & Eastman , 1978, 1980). Au Cana­
da, il a été signalé en Nouvelle-Écosse par 
Scoggan (1978a) et en Ontario (Ottawa , 
Rockliffe Park) par Rousseau (1971), qui le 
qualifie d 'éphémérophyte . Il n 'avait pas 
encore été mentionné pour le Québec; il en 
existe bien quelques spécimens dans les 
herbiers, mais sans indication qui puisse 
laisser croire à un statut d 'échappé de cul­
ture. La récolte précitée provient de la Côte­
Nord du Saint-Laurent , à un endroit et sous 
un climat assez inattendus pour un taxon 
apparemment thermophile. Il semblait bien 
persister à travers les Cornus canadensis et 
les Polytrichum spp. 

Elaeagnus angustifolia L. var. orientalis (L.) 
Kuntze 

Comté de Richmond : Danville, en milieu habité, 
dans un talus de remplissage colonisé par 
Aster simplex , Asclepias syriaca , échappé de 
culture , 31 juillet 1975 , J. Cayouette 75-124 

(QFA). - Comté de Québec: Sainte-Foy, Uni­
versité Laval, dans un coin d'une pépinière 
abandonnée près de la Centrale d'énergie, 12 
août 1975, J.-P . Bernard 875-608 (QFA) (2 
récoltes]. 

Cet arbuste à feu il les argentées est fré­
quemment cultivé comme plante de haie et 
il en existe quelques récoltes dans les her­
biers du Québec qui sont classées comme 
cultivés. Il n'a pas été signalé encore au 
Québec comme plante échappée de culture 
et les récoltes mentionnées plus haut ne lais­
sent aucun doute sur leur statut. Dans le cas 
de la première récolte , l'arbuste poussait 
dans un talus au bord d 'un ruisseau en com­
pagnie de Populus alba L., à partir de re­
pousses provenant de déchets de plantes 
cultivées ; il en est de même pour la récolte 
de Sainte-Foy. Au Canada, il est présent en 
Colombie-Britannique , en Alberta , du Man i­
toba au sud de l'Ontario dans les comtés 
de York, de Middlesex et de Lincoln (Scog­
gan , 1979). Il est absent des Maritimes . En 
Nouvelle-Angleterre , il a été trouvé au Ver­
mont (Seymour , 1969) et au Maine (Bean 
et al., 1966). Ces mentions canadiennes et 
américaines ne précisent pas le statut varié­
tal de l 'arbuste. Nos récoltes s ' identifient clai­
rement au var. orientalis (L.) Kuntze par des 
feuilles el liptiqu es ou oblongues-ovées, sou­
vent arrondies à la base , alors qu 'elles sont 
étroites et cunéaires chez la variété typique 
(Rehd er , 1940). Au moment de la récolte , les 
arbustes ne portaient ni fleurs ni fruits. 

Lycium halimifolium Mill. 
(= L. chinense Mill.) 

Comté de Papineau: Montebello , plante prise à 
Buckingham en 1969 en un lieu inculte et plan­
tée au jardin Charlebois, 51 rue Notre-Dame, 
Montebello , 28 septembre 1971 , J. E. Charlebois 
1328 (QUE) [Identifié par R. Cayouette]. 

Cette solanacée arbustive originaire 
d 'Asie et du sud-est de l'Europe est cou­
ramment cultivée aux États-Unis et au Cana­
da et se retrouve parfois le long des routes , 
dans les champs et les terrains vagues. Plu­
sieurs auteurs distinguent le Lycium halimi­
folium du L. chinense mais s ' il faut se fier 
à Cronquist (1959b) , les caractères du L. 
chinense entrent bien dans l'éventail de varia­
bilité du L. halimifolium ; il renvoie donc L. 
chinense dans la synonymie de L. halimifo­
lium , comme le fait également Scoggan 
(1979) . Cependant , dans le catalogue de Kar­
tesz & Kartesz (1980) on le retrouve sous 
L. barbarum L. 
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Sa répartition au Canada comprend la 
Colombie-Britannique, l'Alberta, la Saskat­
chewan , l'Ontario (comtés de Durham et de 
Frontenac) ainsi que la Nouvelle-Écosse 
(Scoggan , 1979). Il est présent également en 
Nouvelle-Angleterre, au Vermont (entre au­
tres Burlington) , au Maine (sous L. chinense) 
et au New Hampshire (L. chinense) pour ne 
citer que les États voisins du Québec (Sey­
mour , 1969). 

La récolte de M. J. E. Charlebois à Monte­
bello a été faite dans son jardin mais , selon 
ce botaniste amateur , il aurait trouvé le 
Lycium à Buckingham dans un terrain in­
culte et l 'aurait transplanté dans son jardin. 
Nous n'avons pas présentement d ' indication 
sur la localisation et la persistance de la 
colonie en provenance de Buckingham . 

Rosa multiflora Thunb. 

Comté de Québec : Sainte-Foy , Université 
Laval , à l' intérieur de l'érablière située au nord­
est du Pavillon Casault , 22 septembre 1981, 
J.-P . Bernard 881-434 (QFA). Eodem , endroit 
un peu ouvert d 'un boisé à l'est du Pavillon 
Lacerie , 22 septembre 1981, J.-P. Bernard 881-
442 (QFA). Eodem , clairière de l'érablière à 
l'ouest du Pavillon Casault , 22 juin 1982, J.-P. 
Bernard 882-47 (QFA) . Sainte-Foy , clairière du 
boisé situ é à l'ouest du Centre commercia l 
Place Laurier , 3 août 1982, J.-P. Bernard 882-
150 (QFA). 

Le Rosa multiflora est originaire de l'est 
de l'Asie. En Amérique du Nord , dans l'est 
des États-Unis , il s 'échappe dans les clai­
rières et le long des chemins (Fernald , 1950 ; 
Gleason , 1952) alors qu 'au Canada , il n'était 
connu que du sud de l'Ontario (Scoggan , 
1978a) . 

A l'Université Laval , le R. multiflora se 
trouve dans une plantation sise à l'extrémité 
nord du campus depuis 1949. Cette planta­
tion est laissée à elle-même depuis de nom­
breuses années , mais les souches originelles 
existent toujours. 

En ces dernières années , nous avons eu 
l'occasion de rencontrer le R. multiflora 
dans les clairières et même à l ' intérieur de 
la plupart des boisés du campus de l'Uni­
versité Laval. Il en est de même dans des 
habitats similaires des secteurs environnants 
de la banlieue de Québec (Sainte-Foy et Sil­
lery). Il est évident qu 'on ne peut considé­
rer tous ces individus comme des abandon­
nés après culture et encore moins comme 
résultant de déchets , car la plupart d'entre 
eux se sont fort probablement développés 

à partir d 'akènes disséminées par les oi­
seaux . Nous avons fait les mêmes observa­
tions chez Berberis thungergii DC. et Loni­
cera x bel/a Zabel, tant sur le campus de 
l'Université Laval qu 'ailleurs . 

Sanguisorba minor Scop . ssp . minor 

Comté de Shefford : Sainte-Cécile-de-Milton , 
verger de M. Courtemanche , 15 juin 1976, 
R. Bernard s.n. (QFA) . 

La sous-espèce typique se reconnaît à 
son réceptacle glabre , réticulé et faible­
ment ailé (Nordborg , 1967). 

Cette récolte provient de l'herbier d 'un 
étudiant qui a recueilli la sanguisorbe avec 
une touffe de Houstonia caerulea L., dans 
un verger des Cantons de l 'Est. Cette espèce 
n'a pas été mentionnée avec certitude pour 
le Québec , même si Fernald (1950) donne 
comme distribution «Nova Scotia ta 
Ontario ». Boivin (1966c) ne la signale pas 
pour le Québec. Scoggan (1978a) fait état 
d 'une récolte de La Pocatière , comté de 
Kamouraska , mais doute de son statut de 
plante échappée de culture parce qu 'elle 
provient d 'un jardin. Cette rosacée est fré­
quemment utilisée comme plante fourragère 
et sa mention pour le Québec était attendue . 
En effet , on l'a ret rouvée partout autour du 
Québec : en Ontario , au Nouveau-Brunswick 
(Scoggan , 1978a) , au Maine et au Vermont 
(Seymour , 1969). Scoggan la mentionne 
aussi pour la Co lombie-Britannique et la 
Nouvelle-Écosse . On risque de la retrou­
ver comme adventice au bord des routes , 
des prairies et des champs cultivés si sa cul­
ture se répand (Rousseau , 1971). 

Trifolium pannonicum Jacq . 

Comté de l'Isle! : Saint-Marcel , 46°54'N.-
70004'0 ., en avant de la cour du moulin à scie , 
une centaine de plants sur une surface d 'envi ­
ron 1 O pieds carrés , 23 juillet 1981, S. St-Onge 
s.n. (QFA) . 

Ce sont les inflorescences jaune vif , d 'une 
taille inhabituellement grande , de ce trèfle 
vivace d 'origine européenne , qui ont attiré 
l'attention du collecteur. Cette espèce pu­
bescente possède des folioles variant 
d 'oblongues-lancéolées à elliptiques , plus 
longues et plus étroites que chez la plupart 
de nos autres espèces . A notre connais­
sance , aucune flore nord-américaine n'a 
encore mentionné la présence de cette 
espèce hors culture. 

Elle est largement répandue dans les par­
ties du centre-est et du sud-est de l 'Europe , 
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alors qu 'elle est occasionnellement cultivée 
ailleurs (Coombe , 1968). On la retrouve aussi 
en Asie (Uphof , 1968). Elle est cultivée 
comme plante ornementale (Bailey, 1929-
1930) ou fourragère (Uphof , 1968) . On a 
appris (C. Roy ) récemment que cette espèce 
avait été introduite à Saint-Marcel par un 
producteur agricole comme plante fourra­
gère depuis au-delà de 70 ans . Elle s 'est 
répandue dans les environs et s 'y maintient 
enco re comme plante naturalisée. 

Veronica latifolia L. 
( = V. teucrium L.) 

Comté de Québec : Québec, 762 de Longpré, 
terrain inculte, 16 juin 1965, T. Thi-Hoa s.n. 
(QFA) [Sub nom. V. chamaedrys L., révisé par 
J.-P. Bernard, 1972]. - Comté de Montmo­
rency: Boischatel, en bordure du golf , échap­
pée de culture et spontanée, 25 juin 1970, 
J. J. Desgagné s.n. (QFA) [Dét. L. Cinq-Mars, 
1970]. 

La taxonomie de cette espèce que cer­
tains nomment V. teucrium L. est quelque 
peu contestée et nous nous référons sur ce 
point à l'op inion de Boivin (1972b) qui lui 
préfère l 'appellation V. latifolia. On la re­
trouve sous le nom de V. éWstriaca L. ssp. 
teucrium (L.) D.A . Webb dans Kartesz & 
Kartesz (1980) . 

Cette espèce asiatique échappée de cul­
ture n'est pas mentionnée pour le Québec 
par Scoggan (1979). Il la mentionne ceperi­
dant pour l 'Ontario , Terre-Neuve et la Saskat­
chewan . Elle se retrouve en Nouvelle­
Angleterre dans tous les États voisins du 
Québec (Seymour , 1969). Cette véronique a 
été signalée pour le Québec par Rouleau 
dans la 2 e édition de la Flore Laurentienne 
(Marie-Vi ctorin, 1964) mais , d 'après Boivin 
(comm . pers.) ce serait sur la foi d 'une ré­
co lte de Cinq-Mars , Van den Hende & Bon­
neau 63-347 , Frelighsburg , 13 juin 1963, 
(SFS , QFA , GH) qui a été révisée au V. cha­
maedrys . La ment ion de Legault & Briss on 
(1967) pour les Cantons de l 'Est serait fondée 
sur cette même récolte . Les deux spécimens 
cités ci-dess us sont donc les deux premières 
mentions sûres pour le Québec de cette 
espèce qui ressemble superficiellement au 
V. chamaedrys. Elle s 'en distingue aisément 
par le nombre de lobes du calice: 5 chez 
V. latifolia et 4 che z V. chamaedrys (Scoggan , 
1979). 

Éphémérophytes 

Ce groupe est constitué en grande partie 
de plantes annuelles spontanées dans des 

jardins ou en bordure de pelouses , appor­
tées comme impuretés dans les semences . 
Le gazon posé en rouleaux porte également 
son cortège d 'adventices de ce type. Ces 
plantes n'ont persisté qu 'une saison seule­
ment. On ne sait pas toujours si elles se 
seraient ressemées ; certaines colonies ont 
été détruites en entier: travaux de cons­
truction , récolte de la totalité des spécimens. 
D'autres n'ont sans doute pas résisté à l'hi­
ver. Ces plantes sont apparues spontané­
ment dans les jardins (Bothriochloa pertusa 
et Linaria maroccana) ou dans les gazons 
(Amsinckia menziesii , Apera interrupta , Des­
champsia calycina et Ventenata dubia ). 
Quant à Picris echioides , il au rait été apporté 
par les eaux d 'une rivière en crue et le seul 
spécimen présent a été récolté. 

Ces plantes ne sont pas encore établies 
avec certitude au Québec. Leur présence 
mérite toutefois d 'être signalée car elles peu­
vent se rencontrer à nouveau dans des cir­
constances similaires , suite à des impuretés 
de semences. Elles peuvent s'établir et 
même devenir des mauvaises herbes . 

Amsinckia menziesii (Lehm .) Nels . & Macbr . 

Comté de Québec : Saint-Émile-de-Québec, rue 
Renaud, quartier est du village, terrain de rem­
plissage entre deux habitations, dans le maté­
riel meuble provenant de déchets de gazon 
cultivé, avec Rorippa islandica , une vingtaine 
de plants, 1er juillet 1977, J. Cayouette J77-7 
(QFA, DAO) [Vérifié par B. Boivin 1979]. Sainte­
Foy, paroisse Sainte-Geneviève, 3120 rue de la 
Paix, gazon, 7 août 1978, G. Ayott e 78-36 
(QFA, DAO) [Vérifié par B. Boivin 1979]. Eodem , 
mauvaise herbe sur la pelouse autour de la 
maison, en petites touffes, une dizaine de 
spécimens, 1er septembre 1978, G. Ayotte 78-
132 (QFA). 

Cette boraginacée qui ressemble superfi­
ciellement à un Lappula à petites fleurs jau­
nes est originaire de l'ouest du continent. 
Elle est indigène à partir de la Colombie­
Britannique jusqu 'au sud de la Californie 
(Ray & Chisaki , 1957). Plus au nord , elle est 
introduite jusqu 'en Alaska et au Yukon , et 
vers l'est , jusqu 'au sud du Manitoba (Boivin , 
1966b , 1972b ; Scoggan , 1979) . On ne l'a 
jamais signalée à l'est du Manitoba . Dans 
le nord-est de l'Amérique , elle n'est mention­
née que par Fernald (1950) qui ne précise 
pas de localité . Elle est absente de la 
Nouvelle-Angleterre (Seymour , 1969) et on 
ne la retrouve pas dans les travaux de Glea­
son (1952) , de Gleason & Cronqu ist (1963) 
pour le nord-est de l 'Amérique . Cochrane 
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(1975) mentionne pour le Wisconsin A. lycop­
soides Lehm. , un taxon voisin d 'A. menziesii. 
Comme la taxonomie du genre Amsinckia 
est passablement contestée (Ray & Chisaki , 
1957), il pourrait s 'agir ici d 'une mention 
d 'A. menziesii pour cette région. Boivin 
(1972b) , pour sa part , considère l'A. lycop­
soides comme un synonyme d'A. menziesii. 
L'A. lycopsoides se retrouve même comme 
adventice en Europe (Chater , 1972b). Cette 
boraginacée semble être introduite avec les 
graines de semence de gazon et nous ne 
savons pas si elle va persister dans nos 
régions. La station de Saint-Émile a été dé­
truite quelques mois après la récolte ; celle 
de Sainte-Foy n 'a pas été revue en 1979. 

Apera interrupta (L.) Beauv. 
( = Agrostis interrupta L.) 

Comté de Missisquoi: Venise-en-Québec, gazon 
nouvellement ensemencé du terrain de golf , 
23 juin 1979, J.-P. Bernard 879-87 (QFA , US) 
[Vérifié par B. Boivin et T . R. Soderstrom]. 

Cette graminée eurasiatique d 'origine im-
précise est d ' indigénat douteux dans la plu­
part des régions (Tutin, 1980). C 'est une 
plante annuelle des milieux ouverts et sa­
blonneux. Elle est une introduction assez 
récente en Amérique du Nord (St. John, 
1937). Elle est bien établie aux États-Unis, 
à l 'est des monts Cascades, en Orégon , en 
Idaho et au Montana (Hitchcock , 1969). Au 
Canada, on la retrouve en Colombie­
Britannique (Hitchcock , 1935 ; Eastham, 
1947 ; Hubbard , 1955 ; Scoggan , 1978b). Ré­
cemment, McNeill (1981) l'a signalée comme 
mauvaise herbe près de Bu ri ington en Onta­
rio. Au Québec, elle est observée pour la 
première fois en 1979 , dans le gazon ré­
cemment ensemencé d 'un terrain de golf à 
Venise-en-Québec; elle croissait plus ou 
moins abondamment en compagnie de deux 
autres plantes introduites: Ventenata dubia 
(Leers) Coss. & Dur . et Plagiobothrys scouleri 
(Hook. & Arn.) 1. M. Johns ton var. penicillatus 
(Greene) Cronq. Toutes les trois doivent être 
considérées comme des éphémères à 
Venise-en-Québec , car on ne les y a plus 
revues depuis 1980 . 

Bothriochloa pertusa (L.) Camus 
(= Andropogon pertusus (l.) Wild .) 

Comté de Papineau : Montebello, spontané 
dans un jardin parmi un semis d 'autres espè­
ces, 27 juillet 1972, J.E. Charlebois s.n. (QUE). 
Eodem , propriété Charlebois , 51 rue Notre­
Dame , apparu spontanément au printemps 
1972, 4 septembre 1972, J. E. Charlebois s.n. 

(QUE) [Sub nom . Andropogon perfora/us Trin . 
ex Fourn. , révisé par Frank W. Gould , 1978]. 

Dans sa monographie du complexe 
Andropogon aux États-Unis , Gould (1967) 
subdivise ce taxon en 4 genres : Schiza­
chyrium , Bothriochloa, Andropogon et 
Dichanthium. 

Le 8. pertusa se distingue d 'une façon 
toute singulière de nos autres espèces de 
graminées par la présence, sur la glume 
inférieure des épillets sessiles, d 'une dépres­
sion ronde et bien marquée , de la dimen­
sion d 'un trou d 'épingle . Cette graminée est 
originaire des régions tropicales et subtropi­
cales d 'Asie , d 'Afrique et d 'Australie. Elle a 
été introduite comme plante fourragère dans 
les Antilles et dans les ranchs du Mexique et 
du sud du Texas (Celarier & Harlan , 1955 ; 
Gould, 1957). Banks (1964) l'a signalée pour 
la Floride. Selon Gould (1975) , elle ne per­
sisterait comme plante spontanée que dans 
le sud du Texas. 

Sa présence au Québec est surpre­
nante. Elle n 'a jamais été signalée aupara­
vant , ni au Québec, ni au Canada (Scoggan , 
1978b). Le récolteur mentionne que cette 
graminée a poussé spontanément dans son 
jardin parmi les semis d 'autres espèces et 
qu 'elle s'est répandue à vue d 'œil. Tous les 
plants ont probablement été détruits 
l 'hiver suivant. Dans leurs essais expéri­
mentaux d ' introduction de graminées four­
ragères en Oklahoma, Celarier & Harlan 
(1955) ont trouvé qu 'aucun des plants de 
B. pertusa qui leur sont parvenus de toutes 
les parties des Tropiques n'étaient résis­
tants à l 'hiver. On ne risque donc pas de la 
voir se répandre sous nos latitudes, mais il 
est possible qu 'elle apparaisse à l 'occasion 
dans des semis et qu 'elle se propage au 
moins pendant une saison. 

Deschampsia ca/ycina Presl 
(= D. danthonioides (Trin .) Munro ex Benth .) 

Comté de Québec : Sainte-Foy , Université 
Laval , en bordure d 'une voie de sortie don­
nant sur la route du Vallon, à l'ouest du 
Pavillon Comtois , 10 juillet 1979, J.-P. Bernard 
879-164 (QFA) . 

Cette graminée annuelle est généralement 
traitée par les auteurs sous le nom de O. 
danthonioides (Trin .) Munro ex Benth. (Hitch­
cock & Chase , 1951; Hultén 1968; Hitchcock , 
1969; Scoggan, 1978b). Mais selon Boivin 
(1948) , l 'épithète de Presl est prioritaire d 'un 
an sur celle de Trinius (Aira danthonioides, 
1831 nec 1830). Il en indique ainsi les rai-
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sons: « Pour ce qui est de la date de publi­
cation de l'Aira danthonioides , je me fie à 
ce que donne le Catalogue of Scientific 
Papers préparé par la Société Royale de 
Londres et le Flora of Alaska and Yukon 
de Hultén » (Boivin , 1948, p. 82). Cette espèce 
exclusivement américaine se distribue le 
long de la côte du Pacifique , y compris 
l'Alaska , le Yukon , la Colombie-Britannique , 
les États côtiers américains , le Mexique et 
le Chili . Sa mention pour l'Alberta semble 
résulter d 'un lapsus calami (Boivin , 1981). 

Cette graminée , nouvelle pour le Québec , 
a été trouvée dans du gazon en rouleau 
récemment posé . Sa présence est sans 
doute liée aux impuretés des semences 
de gazon importées. 

Linaria maroccana Hook er f. 

Comté de Lévis : Lévis , spontané dans une 
culture d 'oignons , quelques plants , 8 août 
1968, R. Cayouette 8999, 8999a (QUE). 

Cette linaire ornementale annuelle est ori­
ginaire d 'Afrique du Nord (DeWolf Jr ., 1956) 
et se retrouve à quelques endroits aux États­
Unis et au Canada comme échappée de cul­
ture autour des jardins , mais se ressème 
rarement (Boivin , 1972b) . Au Canada , sa pré­
sence a été signalée en Colombie-Britan­
nique , en Alberta et à l'île-du-Prince-Édouard 
(Boivin , 1966b). Au Québec , Doyon & 
Cayouette (1978) l'ont mentionnée pour le 
comté de Lévis , sur la foi de la récolte 
citée plus haut , mais n' indiq uent pas qu ' il 
s 'agit d 'une addition à la flore du Québec . 
Scoggan (1979) mentionne la récolte de l'Île­
du-Prince-Édouard sous L. maroccana et 
celles de l 'ouest du Canada sous L. pinifolia 
(Poir.) Theil. , espèce voisine à peine distincte 
de L. maroccana. Fernald (1950) la donne 
pour la Nouvelle-Angleterre. Plus près du 
Québec , elle est mentionnée au Maine dans 
le comté de Hancock (Bean et al ., 1966) et 
au New Hampshire dans le sud-est du comté 
de Cabs , comté voisin du Québec (Pease , 
1964). 

Sa présence spontanée dans un jardin de 
Lévis est liée à l'i mpuret é des semences et 
non à une expansion à partir de plates­
bandes de fleurs cultivées . Les quelques 
plants trouvés furent récoltés et on ne sait 
pas si la plante se serait ressemée. 

Picri s echioides L. var. echioides 

Comté de Papineau : Montebello, cham p inon­
dé au printemps dernier par les eaux de 

!'Outaouais , plante solitaire , 29 septembre 1974, 
J. E. Charlebois s.n. (QUE) [Identifié par R. 
Cayouette] . 

Cette composée originaire d 'Eurasie est 
une adventice assez rare en Amérique du 
Nord . Aux États-Unis , on la retrouve, entre 
autres , dans quelques États de la Nouvelle­
Angleterre , soit au Maine et au Vermont (Sey­
mour , 1969) pour ne mentionner que les 
États voisins du Québec . Au Canada, elle a 
été récoltée en Alberta , en Saskatchewan , en 
Ontario , dans les comtés de Wellington , de 
Welland et de Prince Edward (Scoggan , 
1979). Scoggan (1979) signale également 
une ancienne récolte (1882) du sud-ouest du 
Nouveau-Brunswick . Sa présence en 
Nouvelle-Écosse , quoique signalée par Groh 
& Frankton (1949), n'a pas été authentifiée 
jusqu 'à maintenant par des spécimens 
d 'herbier . Sa présence au Québec n'est 
signalée ici que par la récolte d 'un seul 
spécimen apporté par les eaux de !'Ou­
taouais en crue , comme le suggère son 
découvreur , M. J.E. Charlebois (in litt.). 

Ventenata dubia (Leers ) Coss. & Dur . 
( = Avena dubia Leers) 

Comté de Miss isq uoi : Venise-en-Qu ébec , intro­
duit avec de la semence à gazon dans la nou­
velle sec tion du terrain de golf récemment 
agrandi , en compagnie d 'Apera interrupta (L.) 
Beauv . et de Plagiobothrys scouleri (Hook . & 
Arn .) 1. M. Johns ton var . penicillatus (Greene) 
Cronq. , 23 juin 1979, J.-P. Bernard 879-86 (QFA , 
US) [Vérifié par B. Boivin et T. R. Soderstrom]. 

Indigène dans le centre et le sud de l'Eu-
rope , cette graminée annuelle est apparue 
récemment comme mauvaise herbe dans 
les États américains de l'Idaho et de 
Washington (Hitchcock , 1969). Elle serait 
nouvelle pour le Canada , car elle n'a été 
signalée ni par Boivin (1967b) , ni par Scog­
gan (1978b). A l 'endroit de récolte , le semis 
du gazon fut fait tôt au printemps de 1979 
et les éphémérophytes susmentionnées 
étaient reconnaissables dès la mi-juin . 

Discussion 

Indépe ndamment du regroupement des 
taxons utilisés plus haut , il est intéressant 
de noter que 9 d 'entre eux n'ont jamais été 
signalés pour le Canada (Boivin , 1966-1967 ; 
Scoggan , 1978a , 1978b , 1979). Ce sontAga­
linis tenuifolia f. albiflora , Bothriochloa per­
tusa , Campanula latifolia , Chrysanthemum x 
superbum , Cotoneaster racemiflora , Elaea-
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gnus angustifolia var . orientalis , Nonea versi­
color , Trifolium pannonicum et Ventenata 
dubia . Tout récemment Kartesz & Kartesz 
(1980) publiaient une liste des plantes vascu­
laires des États-Unis , du Canada et du Groen­
land . Cinq de nos mentions ne s 'y retrouvent 
pas . Il s 'agit d 'Antirrhinum orontium , qui 
apparaît pourtant dans quelques flores régio ­
nales et dans la monographie de Pennell 
(1935), de Chrysanthemum x superbum , d_e 
Cotoneaster racemiflora , de Nonea vers1-
color et de Trifolium pannonicum. 

Il est à noter que sept de nos taxons 
nouveaux pour le Québec se retrouvent dans 
la liste des plantes nuisibles du Canada 
de Alex et al. (1980): Amaranthus powellii , 
Antirrhinum orontium, Arabidopsis thaliana , 
Latium persicum , Lycium halimifolium, Matri­
caria recutita (sous M. chamomilla) et San­
guisorba minor . Enfin , Puccinellia nuttalliana 
est considéré comme rare en Ontario (Argus 
& Wh ite, 1977). 
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